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Les mouvements de contestation sont définis comme des phénomènes épisodiques 

durant lesquels les manifestants revendiquent des droits, s’opposent à des lois et à des 
décisions politiques ou s’insurgent contre des pouvoirs qu’ils considèrent comme illégitimes ou 
non démocratiques. Actuellement, ces mouvements sociaux prennent de plus en plus 
d’ampleur et définissent de nouveaux modes de communication. Les manifestants occupent 
physiquement les espaces à travers les marches et les sit-in pour revendiquer davantage de 
justice sociale, de démocratie ou de retour aux valeurs démocratiques, ou en dénonçant leurs 
limites. Les discours issus de cette activité militante constituent désormais un terrain 
intéressant à observer, où chants, dénonciations, colères et solidarité s’entremêlent. Les 
manifestants utilisent des pancartes, s’arment de mots, adoptent des slogans et défendent des 
mots d’ordre pour faire entendre leurs voix et assoir leurs revendications (Krieg-Planque et 
Oger 2018). En effet, ces discours sont pétris de conflits et marqués par des positionnements 
différents ; ils représentent le support de réflexions polémiques. Les discours émanant de ces 
mouvements s’inscrivent dans un interdiscours (Maingueneau 2014), c'est-à-dire dans un 
« espace discursif extérieur à un discours donné, faisant constitutivement irruption à 
l’intérieur de celui-ci » (Authier-Revuz 1985: 275) et définissant ainsi un réseau de sens. La 
contestation des régimes totalitaires ou des pratiques anti-démocratiques motivent ces 
mouvements à l’instar des « printemps arabes », des « indignés » en Espagne, du mouvement 
des « gilets jaunes » en France, des « hirak » algérien et marocain, de celui des « Black 
livesmatter » aux USA, les mouvements de contestation en Amérique du Nord, à Hong Kong, 
etc. Le déclenchement de ces mouvements de contestation a suivi, ces dernières années, des 
processus similaires (Larzillière, Petric et Wieviorka 2013) qui livrent une visibilité 
intéressante et dans la rue et sur les réseaux sociaux numériques (désormais RSN) ainsi qu’à 
travers les médias et leurs discours.  

 
Ces mouvements révolutionnaires s’organisent à travers les réseaux sociaux (Bodin 

&Chambru 2019), des trolls interviennent dans les évènements qui en découlent et le rôle des 
médias se trouve souvent mis en cause dans le traitement de ces évènements (Rigoni, Theviot 
et Bourdaa 2015). L’occupation de la rue est relayée par les RSN, où la visibilité participe de la 
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consolidation du mouvement et de son organisation physique. La contestation peut s’organiser 
également uniquement sur les réseaux sociaux et se déplacer dans les espaces publics quand 
un cadre plus vaste d’expression s’offre à des militants, comme c’est par exemple le cas pour 
les mouvements féministes, mais également des manifestations estudiantines ou antiracistes. 
Souvent, les mouvements de contestation sociaux intègrent des micro-contestations qui se 
joignent au mouvement général, d’où le caractère à la fois hétéroclite et unificateur de ces 
mouvements ; ceci impose de revoir les pratiques de pouvoir au sein des sociétés à travers le 
monde. Partout où les modèles de société sont en crise et où les fractures idéologiques et 
économiques creusent les inégalités sociales, la contestation populaire contre les élites 
s’organise ; de ce fait, mots d’ordre et slogans apparaissent comme l’unique recours pour 
certains citoyens de crier leurs colères, de poser leurs revendications ou de les faire aboutir 
dans une sorte de démocratie participative réclamée par les citoyens.  

 
Les mouvements contestataires ont, certes, fait l’objet d’études dans le domaine de la 

sociologie, de l’histoire et des sciences de l’information et de la communication, mais aussi du 
domaine des analyses du discours. En effet, il faut remonter aux études sur les tracts de mai 
1968 (Demonet 1975, Geoffroy et Gouazé 1975) et aux études sur les slogans qui y sont 
produits (TouillierFeyrabend 1983) pour comprendre l’intérêt accordé aux productions 
révolutionnaires. Aussi, l’articulation de l’analyse argumentative avec les travaux de la 
sociologie des mobilisations dans les discours contestataires (Rennes 2011) ou l’étude du 
« discours de l’action collective » (Orkibi 2015) participent de la mise en place de l’étude des 
caractéristiques de ces discours contestataires. L’objectif de cet ouvrage est d’étudier ces 
discours issus des mouvements de contestation et d’en montrer les spécificités. 

 
En effet, la parole contestataire présente des propriétés de l’ordre de l’éthos et du 

pathos qu’il est intéressant de décrire. Les dimensions persuasive, incitative, exhortative du 
texte dit ou écrit, ainsi que les aspects pathétiques (Charaudeau 2015) et pathémiques de la 
parole scandée, chantée ou entonnée, participent de la force rhétorique (Krieg-Planque 2015) 
que génèrent des effets illocutoires et perlocutoires. Au-delà des revendications exprimées 
sous forme de formules ou de slogans caractérisés par leur brièveté et leur caractère 
émotionné, des éthos et des anti-éthos se donnent à construire à travers le discours 
protestataire, grâce à des stratégies rhétoriques auxquelles recourent les manifestants et 
l’instance contestée à l’instar de la légitimation /délégitimation, la crédibilité/décrédibilisation, 
le sarcasme, la dérision, la subversion, etc. En outre, cette contestation est prise dans un 
interdiscours qui définit les textes contestataires comme pour le « dégagisme » par exemple. 
Cet interdiscours est nourri par des expériences antérieures externes ou internes de lutte qui 
ont marqué ces dernières décennies. L’accentuation de ces caractéristiques dépend du 
contexte de production de la parole, à savoir la situation de tension qui prévaut parfois lors de 
certaines manifestations de rue. Ainsi, le contexte intervient comme une variable à même de 
caractériser les aspects formels du discours manifestant, comme le caractère bref et émotionné 
de l’expression. Les citoyens qui sont engagés dans un militantisme plus ou moins intense sont 
connectés entre eux, en y ajoutant des citoyens plus ou moins politisés, cela pourrait avoir un 
effet viral sur le caractère de la contestation dont les modes d’organisation et de 
communication présentent des similarités intéressantes à décrire, notamment des points de 
vue des discours qui y sont véhiculés.  
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Les contributions pourraient s’articuler autour des axes suivants :  
 

 Analyse discursive des slogans, chants, pancartes scandés et brandis lors des 
manifestations ;  

 Etude de la dimension argumentative et pragmatique des formules (Krieg-Planque, 
2003, 2009) et d’autres énoncés reprenables ; 

 Analyse des discours médiatiques et numériques contestataires ;  
 Analyse des discours politiques (représentants des gouvernements, des leaders 

d’opposition, de personnalités publiques, etc.) décrivant les mouvements de 
contestation ;  

 Analyse des discours autour du rôle des médias dans le traitement médiatique des 
événements ;  

 Propriétés de la parole contestataire en fonction des supports et des contextes de sa 
production ;  

 Construction de l’éthos et de l’anti-éthos dans les discours contestataires ;  
 Analyse des discours des trolls et leurs contre-discours dans les processus de contre-

révolutions (discours de la haine, insultes, etc.) ; 
 Propriétés discursives des fake-news (Sini et Cetro 2020), du complotisme, de la 

propagande et du révisionnisme comme stratégies de manipulation politicienne, en 
rapport avec les mouvements contestataires.   
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Calendrier et conditions de participation 
 

 Les résumés des contributions en langue arabe, française ou anglaise, ainsi qu’un CV 
restreint doivent être envoyés à l'adresse suivante : crasc.rsn@gmail.com au plus 
tard : 30 juin 2021 

 Réponse aux auteurs : 10 juillet 2021 
 Dernier délai pour la réception des contributions : 30 août 2021 
 Le volume de chaque contribution doit être entre 40 000 et 60 000 signes (espace 

compris), police times new romans : taille de texte 11,  le titre 12. 
 Les notes de bas de page : 9 times new romans en respectant les normes APA 
 Les ouvrages sont soumis au Comité de lecture des publications du CRASC. 
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